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BILLET PARISIEN 

m ÉMOUVANT APPEL 
DU PRÉSIDENT 

DOUMERGUE 
(D'UN SÉDACTEI». SPÉCIAL) 

P A R I S , 2 6 J U I N (Mmuit) . 

La Chambre a abordé mardi après-midi 
le projet de réforme fiscale dépoté par le 
Catrvememeni. Ce projet, qui semblait 
devoir être étranger à la politique, la ré
forme fiscale — c'est-à-dire, avant tout, un 
effort tonte par le Cabinet d'Union natio
nale dans la direction de l'allégement du 
contribuable tl de la justice fiscale — ser
vant tom les intérêts, n'en a pas moins 
donné lieu à une manœuvre dont le but 
n'était que trop clair. Les socialistes, s'éU-
vqnt contre ce qu'ds appellent emphatique
ment une atteinte aux droits de la dcmo-
cratie. ont tenté de mettre en échec le Cabi
net sur une proposition de résolution de 
M. Candace limitant fort opportunément le 
droit d'amendement. 

On sait que. par le petit jeu des amen
dements — véritable avalanche de textes 
plus ou moins improvisés et généralement 
inspirés par f esprit de démagogie — la 
Chambre a l'art de mettre en pièces les pro
jets financiers et de substituer à un système 
cohérent quelque chose qui ressemble trop 
saucent au chaos. Le projet de réforme fis
cale allait-il subir le sort commun ? Le Gou
vernement ne le voulait pas et c'est pour
quoi d appuyait la proposition Catidace en 
mettant en cause l'existence même du Cabi
net contre la prise en considération de la 
question préalable posée par les socialistes 

M. Gaston Doumergue a remporté la 
victoire, celle du bon sens, contre l'esprit de 
pari. Il ne Ta pas obtenue, d'ailleurs, sans 
élargir la discussion. Faisant le procès de 
Fesprit de parti, il a montré que le projet 
du Gouvernement ne s'inspirait que de l'in
térêt français. Les socialistes lui avaient ob
jecté que, s'il y avait dans le projet Je ré
forme fiscale des dispositions qu'ils avaient 
eux-mêmes préconisées, ils ne pouvaient les 
reconnaître comme leurs, le plat ne leur étant 
pas servi avec la sauce qui leur convenait. 
M. Doumergue leur a spirituellement ré
pondu qu'il ne se mêlait que de confection
ner une sauce française. 

CaUa indépendance du Président du 
Conseil à regard d» tous la partis, sans 
exception. Ta conduit à définir la irait ma
jorité des citoyens français, indifférents a 
la « politique », d'an» ce que ce terme a 
d'éjioitement limité, et qui ne sauraient par
tager les passions et les haines des politi
ciens. C'est cette collectivité de gens « oui 
n'ont pas le temps de faire de la politique ». 
pour employer l'expression du Président du 
Conseil, qui constitue la partie saine et Vrai
ment durable de la France. Cette collecti
vité, il faut la laisser travailler et ne pas la 
jeter dans les troubles et les désordres insé
parables de la lutte de partis. 

M. Cation Doumergue a donc solennelle
ment adressé à tous les hommes politiques 
— sans faire! de diflérence entre la droite, 
la gaache ou le centre — un appel au calme 
et à la raison. Il n'est pas douteux qu'en 
lançant cet appel, M. Doumergue a songé 
aux incidents graves qui se multiplient d'un 
bout à l'autre de la France. 

En suivant les sages conseils que leur a 
donnés le chef du Couvernement, les repré
sentants da peuple ne limiteront nullement 
las droits de la démocratie. Ils permettront 
seulement à la démocratie de fonctionner 
normalement et de survivre à une période 
tla fièvre où elle court des dangers parti
culièrement graves. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

De nouveaux 
incidents 

politiques 
• D E KOTue CDMESKWDANT PARTICULIU) 

BRUXELLES, 26 J U I N 1934. 

Si la grande Bataille parlementaire a 
cessé autour de la déclaration ministérielle, 
toute une série d'incidents troublent aujour
d'hui l'atmosphère al montrent que la paix 
politique si nécessaire au pays, est encore 
loin d'être réalisée. C'est d'abord un article 
violent du PEUPLE, sur (et pouvoir» spé
ciaux. Le journal socialiste a été à deux 
doigts de jeter la panique dans le monde 
des porteurs de rentes et de fonds d'Etat, 
en annonçant que le Gouvernement les me
naçait directement. Si t'attaque du PEUPLE 
ai'ail reujji, elle aurait amené l'effondre
ment des valeurs publiques, causé d'incalcu
lables pertes à ceux oui les auraient réali
sées à tout prix. Naturellement, ces consé
quences auraient nui considérablement au 
travail du Couvernement. 

La menace a été parée, lundi soir, par 
un communiqué du Premier Ministre qui 
a été radiodiffusé. M. de Broqueville qua
lifiait « d'erronées • les affirmations «V 
P E U P L E et mettait le public en garde contra 
• les bruits tendancieux ». Le JOURNAL BC 
ROUBAIX a oublié ce communiqué. La né
cessité de celui-ci indique qu'une nervosité 
évidente existe dans tous les milieux politi
ques et qu'il est nécessaire que l'on ne tarde 
plus, sur les bancs du Couvernement, a 
faire connaître clairement et sans ambiguïté 
les détails du programme qu'on compte réa
liser avec les pouvoirs spéciaux. 

Incident aussi, à propos de l'Union Ca
tholique. Ce groupement officiel avait de
mandé la participation officielle de l'Asso
ciation des Journalistes catholiques. Celle-ti-
a décliné Voffre, parce qu'elle est an orga
nisme purement professionnel. Mois, au cours 
du débat, des paro'es sévères ont été pro
noncées sur l'impuissance que cette Union 
Catholique a montrée jusqu'ici. 

On attend avec impatience la nomination 
du nouveau président de cette Union. Deux 
candidats sont en présence, M. Poullet et 
M. Carton de Wiarl. Les parrains de la 
candidature de ce dernier allèguent que 
M. Poullet, déjà président de la Droite par
lementaire, a pris sur le terrain flamand et 
démocratique, une position tellement forte' 
et avancée qu'Ut appréhendent son arrivée 
à la prépdattém'pour lès I f allons el les con
servateurs. L'Union C «Indique aura à se 
prononcer, cette semaine. Son choix influera 
sur son avenir. 

Ces incidents, dont la gravité ne doit pas 
être exagérée, mais qui n'en causent pas 
moins un certain malaise, montrent, de nou
veau, combien sont sérieuses les difficultés 
politiques actuelles : car, à gauche, chez les 
libéraux comme chez les socialistes, les 
divergences sont encore plus profondes et 
plus irréductibles qu'à droite, aussi bien sur 
le terrain des doctrines que sur la question 
des personnes. S— 

LE BICENTENAIRE DE LA DÉCOUVERTE DE LA HOUILLE A ANZW 
-— 

Voulait se familiariser avec la vie des mineors, M. Flaodm 
est descendu an fond d'une fosse à Onde 

LE TIRAGE DE LA 1 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

Le financement 
du plan des grands travaux 

Pari*. 2 6 juin. — L'entretien entre 
le prés ident du Conseil et le ministre 
e u Travai l , qui e'est pro longé pendant 
ur.e h e a r s e t quart , a porté s u r certaine) 
r o i n t i relatif» au f inancement de3 
c a n d s travaux, s u r leouel de* diver-
c.cpeesirubBrstai'în*, entre divers membre» 
du Gouvernement . A la suit» de cet te 
entrevue, il semble que les point» de 
vue «e «oient rapprochés . D e toute 
façon, la quest ion s e r a d e nouveau é v o -
c c é e au cours du prochain Conseil de» 
rrinistre» qui s e t iendrai t jeudi . 

Le Roi de la Côte d'Or à Londres 

mmm 
i Le n° 51.175 de la série 35 gagne cinq 

Le même numéro dans les 39 antres séries 
gagne 100.080 francs 

Les numéros 51.174 et 51.176 de b série 35 
gagnent chacun 50.000 francs 

I 
0 Le n° 49.959 gagne un million dans les 20 séries surfait»' 
j 28 — SB— 10 — 20— 8 18 —21 —28 — S I — l t 
g 40 — 30 — 15 — 27 — 17 2 4 — 4 
S 
é Le même numéro 49.959 dans les vingt autres 
g 

D A N S L A M I N t . .<P» E. H.ooéard, V»l«»cien»« 

De gauche à droite : M M . C H A M P Y , directeur général des minet d'Anzin ; G A U B E R T , tous-préfet de Valenciennes : 
D A N I E L - V I N C E N T , président da Conseil général ; FLANDIN, rnsriiifre des Travaux publics et, derrière lui, M . P A U Z A T , 

directeur adjoint des minet d'Anzin. 

N o u s avons re laté hier la vis i te 
que M. F l a n d i n ava i t f a i t e aux m i n e s 
r.'Anzin, dont il avai t prés idé d imanchî 
i«* f ê tes du bicentenaire. 
- B u ewriant de la fosse- L e d o u x o s 
.1 était descendu e n compagnie notam
ment de M. Danie l -V incent . M. F l a n 
din a déclaré : 

— J e s u i s particul ièrement heureux, 
rou» dit- i l , d'avoir p u m e rendre comp 

te p e r s o n n e l l e j u n t de l 'effort fourni 
p a r la Compagnie d'Anzin pour amé
l iorer les condit ions générale» d'extrac
tion 4» la houille. 

» - H e a w M a . t e - k . J u i » P*s*: . 
d avoir p u vivra un instant, la r i e tou 
i c x r s pénib le , p a r f o i s tragique, du~m> 
m u r . J 'ai été très intéressé par tout 
ce q u e j 'ai vu d a n s la mine , e t même, 
s :oute i l . F l a n d i n qui désigne en son

n a n t s e s vêtements e t s e s m a i n s noir
ci*, p a r ce q u e j ' y ai f a i t . 

r- J 'a i recueilli ici u n e foule d'enssi-
n « « * * i J » q u i a u M u t a i e n t . J a « a i l 

a safran A* inrrrrr u n s 
obanaonaar le s e s » an « { s e r a i s u e a u 
s i tuat ion m'impose de n'oublier iamaia, 
les revendicat ions des C o m p a g n i e s mi
nière? e t les d d é a n c e s de s courageux 
travai l leurs du sous-sol . » 

gagne 50.000 francs 

D A N S T O U T E S L E S S É R I E S 
Le numéro 59.324 gagne 300.000 francs 
Le numéro 90.639 gagne 100.000 francs 
Le numéro 16.986 gagne 100.000 francs 

{ Les numéros se terminant par 2.406 gagnent 50.000 tr. 
— 0.258 gagnent 25.000 fr," 

865 gagnent 10.00» ftv 
82 gagnent 1-OOtto" 

0 gagnent 200 fr. 

L'aviatrice Miss Battern à son arrivée à Sydnei 

LE PROJET DE REFORME FISCALE 
» 

La Chambre rejette la question préalable 
et vote une proposition en vue de restreindre 

le droit d'amendement 
Pari», 38 Juin. — L» Chambre a voté, au pas celle d'un parti et qui repo ia S ne» 

1» séance est ouverte à 
la présidence de M. Tvon 

LE Rot oc LA CÔTE D'OR, SI» Onu An 
•>*' J / M » «V«n jrnsm eadaPa, isji i* ttotj ans et porteur de ton épia 

I f f l N " 

cours de as séance de mardi matin, par 
460 voix contre. 117, le collectif de Juin 
après que M. Pierre Appell eut accepté la 
mission des crédits relatifs S l s tranche 
navals de 1934. à condition que le gouver
nement lasse adopter ces crédits déa de
main, en un projet spécial. 

La Chambre a adopté également le pro
jet de loi relatif au report de crédits de 
l'exercice de 1033 k 1034 et se montant à 
1.118.59833» francs. , 

A cette occasion, M. Germsln-Martln 
a déclaré que pour remédier à l'abua des 
crédita de report. 11 allait prendre u n 
décret-loi pour les réduire s u minimum. 

La séance, levée ensuite à 11 h. 38. a 
été renvoyée a 15 heures où est venus e n 
discussion l s proposition Candace, rela
tive a u droit d'amendement au projet de 
réforme fiscale. 

La proposition Candace 

L'après-midi 
15 h. 03 sous 
Delboa. 

L'ordre du Jour appelle l s discussion d» 
la propoaltlon de résolution de M. Oratlen 
Candace. tendant à modifier le règlement 
de l s Chambre des Députes et slnal con
çue : 

8ur le projet portant réforme fiscale, 
déposé par le Gouvernement s u cours de 
la séance du 29 mal 1934, aucun amende
ment ne sers recevable e n séance publique. 
Seule la Commission des finances pourra 
soumettre fc la Chambre, en vus d» l s 
discussion an séance publique, des modifi
cations au projet. Toute demanda de scru
t in public devra être revêtue da l s signa
ture de 50 membres présents ayant ré
pondu k l'appel nominal. 

Le Gouvernement et la Commission peu
vent, quand Us le Jugent nécessaire, de 
mander le scrutin public. 

M. Burklln oppose l s quest ion préalable 
à cette proposition. 

M. Gratlen Candace monte S la tribuns 
pour soutenir sa motion. Il rappelle qu'elle 
est pareille k celle qu'il fit voter par la 
Chambre en Juillet 1096 par 305 voix con
tre 187 e t dont l'application permit de 
voter le projet de redressement financier 
de M. PolsVsaré (Applaudialimenta). 

I n votant rapidement la reforme fiscale, 
nous auronf répondu s u a veaux d u pays 
(Applaudissements mêmes basses). 

M. Léon Barety, rapporteur de la com
mission du règlement, combat la question 
préalable. La Commission d u règlement 
estime que l s proposition Candace est ut i l s 
pour le vote de la réforme fiscale (Applau
dissements). 

M. Doumergttm intervient 
M. Gaston Doumergue monte k la tri

bune (VUs spplaudlssements k gauche, au 
centre et k droite). 

c Notre projet. dit-Il. n'eit pas la chose 
d'un parti. Plusieurs points en ont même 
été empruntés k des proposition» du parti 
aodallBte. » 

M. L és a Btam. — Ce n'est pas la marne 
sauce I 

M. c a s t e * Doamergne. — Il n'y a 
qu'un» saa.ee qui soit banne: la sauce 
franoaiea. (Appl. k droite, a u centre e t k 

circonstances exceptionnelles, car depuli 
que la République existe, la présidence 
du Conseil, pour la première tota, est 
confiée k une homme qui n'appartient 
paa au Parlement, afin qu'il représente 
tous les partis. Dana ma simplicité, dans 
ma naïveté. Je croyais que tout le monde 
était d'accord. J'étais 1» seul k ne pas 
désirer le pouvoir. Je n'avais pas d'ambl-
tlo". Je n'en al paa. (Appl.) J'ai entendu 
dire: c Apres la clôture de la session, 
la bataille va s'engager. » Avec quelle 
peine j'ai entendu ces psroles. A l'heure 
où Je parle. U n'y aurait k se préoccuper 
que de batailles électorales, que des luttes 
de partial 

» La situation est-elle bonne, k ce point, 
qu'on doive oublier qu'il y a dea néces
sités beaucoup plui grandes? (Appl.) Je 
m'adresse k tous. Je vous dis, aux uns et 
aux autres: L'heure est grave pour tous 
les partis. On vous observa dans le paya; 
k côté des militants, infiniment plus nom
breux, 11 y a cette masse de bons Fran
çais et bons républicains aussi qui n'ont 
paa le temps, eux. de s'occuper de politi
que. Ils sont l s masse, on las appelle les 
Indifférents. Ce sont ceux-lk, ses indiffé
rents qui ne le sont pas autant que vous 
la croyes. qui font les élections C'est 
pourquoi les majorités sont changeante» 
Mais elles U sont moins qu'on ne le croit 
dana ce pay» de mesure e t de liberté, d'un 
certain esprit de conservation aussi: csu: 
Je n'aime pas ce qui troubl» la paix ce 
qui compromet U prospérité, os q u i ' e s t 
u n danger pour la aécurlté du paya (VUS 
applaudissements ). 

(Lire la suit* page 2.) 

LE PRÉSIDENT 
DU CONSUL MUNICIPAL 

DE PARIS 

(PS. Ktrsta 

M. CONTENOT 
oui a été élu pritiiattt du Conseils 

. 9*4 ±Pm* . 

Un peintre conservait 
le crâne 

de son beau-père 
Pari», 26 juin. — Les juge» d'ins

truction qui suivent dea af fa irée crimi
nel les ont souvent des, surprise». Cepen
dant p e u d'entre e u x . croyons-nous , se 
e e n t trouvée en présence d'un incu lpé 
qui, a y a n t tué sa femme, avoue ave» 
une aorte de naïveté c y n i q t e , s i l'on 
peut dire, qu'il s poussé. . . la vénérat ion 
p e u r son beau-père jusqu'à conserver 
sor crâne ! 

Se souvient-on du drame qui s'est 
déroulé le 5 ju in dernier 

U n ' pe intre décorateur. Georges Ajbe-
liu, tua s a femme, a p r è s trente-cinq 
ens de vie conjuga le , d'un COUD de 
revolver, parée qu'l l le voula i t s e s é p a 
rer de lui. A la vér i té , il ava i t aban
donné, à plusieurs reprises , son foyer , 
m a i s chaque foie, l 'esprit obsédé p a r 
la nos ta lg ie du foyer , i l revenai t à s o n 
drmiei le , implorer le p a r d o n de l'épou
sa abandonnée. A p r è s u n e dernière 
fugue qui date du m o i s de décembre, 
M"* Abel in re fusa de reprendre l a v ie 
oommune. Le peintre décorateur implo
ra e n vain sa c o m p a g n e , e t un jour 
o ù i l s se rencontrèrent a u cimetière. 
sur la tombe de leur f i l s , il la menaça 
de l a t u e r s i e l le ne consentait pas i 
le suivre . Il devait mettre son projet à 
exécut ion. 

George» Abe l in a été interrogé hier 
par M. Verdier . j u g e d'instruction. I l 
é ta i t ass is té d e « o n défenseur. M* Et ien
ne H o m m e y . Comme une perquisit ion 
fa i t e à son domicile avait amené la 
découverte d'un crâne humain, so igneu
sement empaqueté , le magistrat en 
d e m a n d a l a prxwenanee à FmcUiPé. 

— C e crâne, répondit Georges Abe
l in e s t ce lui de m o n baao-pere. mort 
en W « 6 . Quelque» année» plu» tard. 
a a m o m e n t de l s mort de m a belle-
mère, i e m e suis rendu au c imet ière; 
je m e sus» adressé aux fossoyeur» qui 
ouvra ient l s tomba e n vue de 1 inhuma
tion qui devait avoir l ieu l e lendemain 
e'. je leur s i demsndA.de m e remettre 
la tête de mon besu-pere . l i a ont déta
ché la téta s v e e une pel le e t Us m e 
l'ont remise. , J « !'»> e n v e l o p p é e e t em
portée ejaaa moi. o ù M l'ai f a i t bouil
lir • pus» j 'a i verni ee crâne, qui d e p u i s 
ne m'a p l a s quitté. J ' s i a g i s ins i p s r 
vénération p o u r m o n beau-père e t je 
désirerais que c e crâne fût enterré e n 
m i m e t emps que moi. 

Peut-être n e s etonnera-t-on p a s . o u -
t r e massue, qu'à la s u i t e de cet te d s s l s -
rskioo. an moins imprévue . M* H o m m e y 
« i t tdaaiaadé an juge de désigner n a 
mésee in-expert pour examiner eon 
yjisnt an p o s â t de vue m e s i a l * 

H. Lagra'aJlW. sst aeajamé 
Paris, 39 juin. — Ls Cour d'assises 

de U Seras viss* de prononcer Psetrmt-
terneot de' Maf. LanoaiHisre, député 
de la Martinique ; Girsudon et ôe Bus-
sière qui étaient poursuivi pour trs-
Le d'influence et oorruptkm de fonc-

On tait que Miss JEAN B A T T C S N a réalité seule U raid Angleterre-Australie, bat
tant le record féminin sur cette distance. 

Vota L'INTRÉPIDE AVIATRICE, AGEC P E 24 ANS, REMERCIANT LA FDULK 

QUI L'ACCLAME, A SON ARRIVÉE A S Y P N E Y . (FIU»»»JI .T .T .V 

Le Parlement yougoslave 
fait à M. Louis Barthou 

une réception enthousiaste 

B A R T H O U . photographié au milieu de jeunet filles yougoslaves en est! 
national, i bord da bateau qui Ta amené à Belgrade. 

(Par avion BeJgrsdVPans.) 

Belgrade , 2 8 ju in . L * 
d e H . Ber thou p s r le Parleuses* voo-
roalave. dans la a i l e dés sesnees de U 
Cl amsre . a été l s derniers , manifesta 
t ien off ic ie l le qui a marqué le séjour 
de M. BsrtAou à Belgrade . 
S Sénstesxm e t députés , qui s o n t à p e u 

Es à 606 . a a x a t - t c » j ^ s t n » ; t w a . 
t a r a n t U h e r a s . M » : H W > » ' ,'"• 

r e m b r e u s s et é l égsnte oeeuoe le» 
ec '«ries». 

r t r t sngn l s i re . p e i n t s 
est t e n d u s de 
françaises e t 
rebe» la p i s dq 
s a l l e ; . s o u s l s 
£tt. l s tr ibune 
Piée p a r Isa p u 
bres. T o n s las 
b t n e . 

A 11 heures 
f s i t son entrés 

" "LIS Je^"SÏ 

-HeawMa.te-k.Jui�
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